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RAT MUSQUÉ 
Ondatra zibethicus 

Muskrat 

Ordre des Rongeurs 
Famille des Muridés 

Sous-famille des Arvicolinés 
 
 

1. Présentation générale 

L’ordre des Rongeurs est le plus important de la classe des Mammifères tant par le nombre d’individus 
qui le composent que par son nombre d’espèces. Les Rongeurs sont surtout herbivores ou granivores et 
la majorité des espèces est de petite taille. Leur dentition comporte deux paires d’incisives typiques à 
l’avant de la bouche, qui croissent continuellement et qui sont isolées des autres dents par un diastème 
très prononcé. L’émail de la face antérieure de ces incisives s’use moins rapidement que la dentine de la 
face postérieure, de sorte que l’incisive, ainsi biseautée, est toujours très tranchante.  

Au Québec, la famille des Muridés comprend les sous-familles des Arvicolinés, des Murinés et des 
Sigmodontinés1. La sous-famille des Arvicolinés comprend différentes espèces diversifiées quant à leurs 
caractéristiques physiques, leurs habitats et leurs comportements. Dans l’est du Canada, elle est 
représentée par le Lemming d’Ungava (Dicrostonix hudsonius), le campagnol-lemming du genre 
Synaptomys, les campagnols (Microtus spp. et Clethrionomys gapperi), le Phénacomys (Phenacomys 
intermedius) et le Rat musqué (Ondatra zibethicus). Les membres de cette sous-famille possèdent une 
queue courte et ont l’allure des campagnols, à l’exception du Rat musqué, qui présente une queue 
longue et aplatie latéralement. La sous-famille des Murinés comprend les rats et les souris de l’Ancien 
Monde qui ont été introduits en Amérique du Nord. Au Québec, les deux espèces de cette sous-famille, la 
Souris commune (Mus musculus) et le Rat surmulot (Rattus norvegicus), sont commensales. Chez les 
Murinés, le pelage, plutôt uniforme, est gris brunâtre à noir sur le dessus du corps mais un peu plus pâle 
en dessous et la queue est relativement longue, annelée et munie de poils épars. La sous-famille des 
Sigmodontinés est représentée au Québec par les souris du genre Peromyscus.  

Le Rat musqué a un peu l’allure du Castor mais est beaucoup plus petit, pesant entre 900 et 1 500 g, 
avec une queue peu large. Il possède un corps trapu avec une grosse tête, des oreilles et des yeux très 
petits et un cou peu apparent. Ses pattes sont courtes et sa queue est écailleuse et légèrement 
comprimée latéralement. Les lèvres, modifiées pour la vie aquatique, se referment derrière les incisives, 
ce qui permet à l’animal de ronger sous l’eau. Le Rat musqué est un animal semi-aquatique, qui occupe 
la plupart des milieux aquatiques du Canada (lacs peu profonds, ruisseaux calmes, canaux de drainage), 
à l’exception de certaines régions de l’Extrême Nord. Au Québec, il est aperçu pratiquement partout, à 
l’exception de l’Extrême Nord de la province. Le Rat musqué est principalement herbivore; il consomme 
des racines, des tiges et des rhizomes de plantes aquatiques émergentes, principalement les 
quenouilles.  

2.  Espèces similaires 

Le Rat musqué est très différent des autres espèces de Muridés présents au Québec, tant par ses 
caractéristiques physiques que par son mode de vie semi-aquatique. Le Rat surmulot, qui ressemble 

                                                      
1   Classification selon Wilson et Reeder (1993). 
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toutefois morphologiquement au Rat musqué, peut parfois se trouver dans les mêmes habitats, par 
exemple dans les empierrements près des ports et des quais.  

Le Castor d’Amérique, seul représentant de la famille des Castoridés au Québec, a un mode de vie 
semi-aquatique comme le Rat musqué et peut utiliser certains habitats similaires en milieu boisé ou 
semi-boisé. Toutefois, il est 15 fois plus gros que le Rat musqué, puisque l’adulte pèse entre 15 et 35 kg. 
Contrairement au Rat musqué, la queue du Castor est écailleuse, très large et aplatie dorso-
ventralement. De plus, son régime alimentaire se compose d’écorce, de feuilles, de brindilles et de 
bourgeons d’arbres, principalement de trembles.  

Rat surmulot (Rattus norvegicus) : Le Rat surmulot adulte, plus petit que le Rat musqué, pèse entre 
100 et 500 g. Son pelage est rude et brun grisonnant sur le dos mais plutôt gris jaunâtre sur le ventre. Sa 
queue est brune, épaisse et écailleuse. Son aire de répartition couvre toute l’Amérique du Nord et il est 
presque toujours associé à l’humain. Au Québec, le rat se trouve principalement dans les zones habitées 
du sud de la province. Il fréquente les villes et les campagnes et utilise les granges, les entrepôts, les 
maisons, les ruelles, les dépotoirs et les environs des quais et des ports pour s’abriter. Il creuse des 
terriers pour y construire son nid. Le Rat surmulot est omnivore. Ses préférences alimentaires sont 
sensiblement les mêmes que celles des humains : différentes céréales, fruits et viandes. Il consomme 
également des produits fabriqués comme le beurre, le savon et le fromage. 

3. Facteurs de normalisation 

3.1. Taille corporelle 

Chez le Rat musqué, la taille est passablement variable selon les régions, avec les plus gros individus 
plus au nord (Perry, 1982). Les deux sexes montrent de grandes variations saisonnières dans la 
composition du corps (gras, protéines, etc.) mais peu dans la masse corporelle (Virgl et Messier, 1992b). 
Il existe une grande variation de la masse et de la taille entre les individus d’un même âge (Alexander, 
1951). De façon générale, les mâles pèsent de 3 à 5 % de plus que les femelles (Parker et Maxwell, 
1980).  

3.2. Taux de croissance 

Les juvéniles ont un taux de croissance relativement élevé durant la saison estivale et le début de 
l’automne, mais aucune croissance ne survient de novembre à mars (Olsen, 1959; Virgl et Messier, 
1997). Au début de la saison de reproduction, soit le printemps suivant leur naissance, les jeunes Rats 
musqués n’ont atteint que 77 % de la masse et 95 % de la taille corporelle des adultes selon Virgl et 
Messier (1992a) alors que Vincent et Quéré (1972) mentionnent que les jeunes atteignent leur taille 
adulte avant leur premier hiver au nord de la France. 

3.3. Taux métabolique 

Des mesures prises en captivité ont montré que le métabolisme de base varie significativement au cours 
d’une année et que la valeur de février excède celle de juillet de 31 % (Campbell et MacArthur, 1998).  

En plongée, les Rats musqués effectuent de la bradycardie (diminution du rythme cardiaque; Jones et al., 
1982; MacArthur et Karpan, 1989). Fish (1977 dans Perry, 1982) a observé une augmentation du 
métabolisme lorsque l’animal était dans l’eau comparativement aux mesures prises lorsque l’animal était 
hors de l’eau. En hiver, les Rats musqués semblent éviter l’hypothermie lors de leurs excursions sous la 
glace en élevant leur température abdominale avant d’entrer dans l’eau (MacArthur, 1979).  
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Tableau 1 - Facteurs de normalisation 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Mâle 
Femelle 

927 ± 14 
914 ± 15 Saskatchewan Virgl et Messier, 

1992b 
Pas de différence 
significative entre les sexes. 

À la naissance (18-20) Saskatchewan 

Messier, non 
publié, dans 
Virgl et Messier, 
1992b 

 

Mâle 
Février 
Avril 
Juin 
Août 
Octobre 

Femelle 
Février 
Avril 
Juin 
Août 
Octobre 

 
1063 
1093 
1276 
1235 
1285 
 
1027 
1048 
1123 
1159 
1203 

New York Erickson, 1963  

Adulte 
Mâle 

Printemps 
Automne 

Femelle 
Printemps 
Automne 

Juvénile (automne) 
Mâle 
Femelle 

 
 
1367 ± 136 
1497 ± 161 
 
1234 ± 152 
1450 ± 179 
 
1083 ± 20 
1057 ± 85 

Nouveau-
Brunswick 

Parker et 
Maxwell, 1980  

Masse 
corporelle (g) 

Adulte 
Novembre 

Mâle 
Femelle 

Printemps 
Mâle 
Femelle 

Juvénile (automne) 
Mâle 
Femelle 

 
 
1511 
1523 
 
1483 
1433 
 
 
1092 (500-1400) 
1073 (500-1400) 

Nouveau-
Brunswick 

Parker et 
Maxwell, 1984  

 (40,6-64,1)  Perry, 1982 Incluant une queue de 17,7 
à 29,5 cm. 

Longueur totale 
(cm) 

Mâle adulte 
Février 
Avril 
Juin 
Août 
Octobre 
Décembre 

Femelle adulte 
Février 
Avril 
Juin 
Août 
Octobre 
Décembre 

 
31,0 ± 0,6 
31,2 ± 0,3 
32,5 ± 0,3 
31,3 ± 0,5 
31,3 ± 0,9 
29,6 ± 0,6 
 
31,5 ± 0,6 
31,2 ± 0,4 
32,5 ± 0,3 
30,8 ± 0,8 
30,5 ± 1,0 
29,0 ± 1,0 

Saskatchewan Virgl et Messier, 
1992b  
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

 Juvénile 
Août 
Octobre 
Décembre 
Février 
Avril 

 
25,5 ± 0,8 
28,2 ± 0,3 
27,1 ± 0,4 
29,6 ± 0,4 
29,3 ± 0,3 

Saskatchewan Virgl et Messier, 
1992a  

0-80 jours 7,6 Manitoba Olsen, 1959 Estimé à partir de la figure 
de croissance. 

0-50 jours 6,0 New York Erickson, 1963 Estimé à partir des données 
de croissance. 

En été (juvénile) 
Mâle 
Femelle 

 
7,5 
7,1 

Nouveau-
Brunswick 

Parker et 
Maxwell, 1984  

Taux de 
croissance 
(g/d) 

En été (juvénile) 
Mâle 
Femelle 

 
10,7 
6,7 

Nouveau-
Brunswick 

Parker et 
Maxwell, 1980  

 1,46 En captivité MacArthur, 1986 Conditions hivernales 
naturelles simulées. 

 0,72 En captivité McEwan et al., 
1974 Taux métabolique de base. 

Basal (dans l’air) 
En plongée  
En activité1 

0,78 ± 0,07  
2,22  
1,48  

En captivité MacArthur et 
Krause, 1989 

Eau entre 20 et 30 °C lors de 
la plongée. 

Taux 
métabolique  
(cm³ O2/g*h) Mai 

Juillet 
Septembre 
Décembre 
Février 
Avril 

0,746 
0,637 
0,746 
0,796 
0,831 
0,697 

En captivité Campbell et 
MacArthur, 1998 

En ml O2 h-1 g-0,67.  
Animaux acclimatés aux 
conditions saisonnières. 
Taux métabolique de base. 

1 Taux métabolique moyen lors des expérimentations où l’animal passait 50 % de son temps en plongée. 

4. Facteurs de contact 

4.1. Habitat 

Le Rat musqué est un animal semi-aquatique (Perry, 1982; Boutin et Birkenholz, 1987). Il occupe la 
plupart des milieux aquatiques de l’Amérique du Nord (Perry, 1982; Boutin et Birkenholz, 1987) mais est 
absent de la Floride et de certaines régions de l’Extrême Nord du Canada. Au Québec, il se trouve 
pratiquement partout à l’exception de l’Extrême Nord de la province (Perry, 1982). Il fréquente les milieux 
aquatiques (Connors et al., 2000) comme les lacs peu profonds et les zones calmes des ruisseaux 
(Virgl et Messier, 1992b). Les rivières et ruisseaux à faible débit ainsi que les étangs de Castors semblent 
être préférés par le Rat musqué comparativement aux rivières à débit plus fort et aux tourbières (Nadeau 
et al., 1995).  

Généralement, les plus gros individus occupent les meilleurs habitats (Virgl et Messier, 1997). La 
localisation des abris se fait selon la profondeur de l’eau, l’accès à la nourriture et la possibilité de fuir les 
prédateurs (Clark, 1994). Selon ces critères, il apparaît que les marais à quenouilles (Typha) constituent 
la meilleure végétation pour le Rat musqué (Clark, 1994).  

Le Rat musqué excave des terriers dans les berges des plans d’eau en aménageant l’ouverture sous le 
niveau de l’eau ou construit des huttes avec la végétation émergente. Il peut toutefois utiliser les huttes 
de Castors (Castor canadensis), même actives, en y excavant sa propre chambre (McKinstry et al., 
1997). Ces structures lui servent pour s’abriter en hiver et pour élever les jeunes. L’activité du Rat 
musqué est centrée autour de ces abris (Messier et Virgl, 1992).  
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Le choix de l’habitat est fonction de la densité chez les Rats musqués (Clark, 1994). À population réduite, 
ils utilisent les terriers et lorsque les densités sont élevées, ils utilisent les huttes (Messier et Virgl, 1992). 
Les huttes sont des structures dynamiques qui exigent plus d’entretien qu’un terrier, comme des ajouts 
périodiques de végétation durant l’été (Messier et Virgl, 1992). Elles sont également plus souvent 
délaissées en hiver, peut-être en raison de la glace qui s’installe tout autour (Messier et Virgl, 1992). 
L’isolation des huttes est plus efficace en hiver lorsqu’elles sont recouvertes d’une épaisse couche de 
neige (MacArthur et Aleksiuk, 1979). En été, la température élevée dans les huttes (de 25 à 30 °C) 
semble favoriser l’utilisation des terriers plus frais (MacArthur et Aleksiuk, 1979). Les huttes sont 
habituellement situées dans une zone caractérisée par 50 % d’eau libre et 50 % de végétation émergente 
dense, et par une profondeur d’eau de plus de 15 cm (Proulx et Gilbert, 1983). 

En hiver, lorsque la glace est installée, les déplacements pour la recherche de nourriture sont sévèrement 
restreints (MacArthur, 1978). Des structures appelées « cloches » (Banfield, 1977) sont alors utilisées par 
le Rat musqué pour accéder à l’eau sous la glace. Elles varient d’un simple bouchon de végétation 
aquatique submergée localisé dans une fissure de la glace à un grand dôme de végétation (MacArthur et 
Aleksiuk,1979). 

Malgré son caractère semi-aquatique habituel, l’espèce peut s’adapter occasionnellement à des habitats 
non aquatiques où l’eau est rare et les prédateurs peu abondants. Par exemple, sur une île du Maine, 
une population de Rats musqués vit dans un environnement non relié à un milieu aquatique. Les 
individus y utilisent des terriers et des sentiers, et ils y consomment la végétation terrestre des hautes 
terres, notamment le framboisier (Rubus idaeus), la spirée (Spiraea sp.), le carex (Carex sp.), le scirpe 
(Scirpus sp.) et la Verge d’or (Solidago sp.) (Clough, 1987). 

4.2. Habitudes et régime alimentaires 

Le Rat musqué est principalement herbivore (Lacki et al., 1990) mais consomme occasionnellement de la 
chair animale (poissons, escargots, mollusques, etc.) (Convey et al., 1989; Hanson et al., 1989; Neves et 
Odom, 1989; Lacki et al., 1990). Son régime alimentaire consiste principalement en des racines, des 
tiges et des rhizomes d’hydrophytes émergents (Virgl et Messier, 1992b). Au Canada et dans le nord des 
États-Unis, les quenouilles constituent l’aliment préféré du Rat musqué (Proulx et Gilbert,1983; Lacki 
et al., 1990; Campbell et MacArthur, 1998). Une étude dans l’État de New York a permis de constater que 
le Rat musqué mange principalement le cœur des quenouilles (Lacki et al., 1990). Cette partie contient 
moins de lignine et de cellulose, ce qui la rend plus digestible. 

De juillet à décembre, il y a une augmentation de la masse et de la digestibilité de la matière sèche 
ingérée (Campbell et MacArthur, 1996). En hiver, le Rat musqué ne vit pas sur ses réserves de graisse 
mais consomme plutôt des rhizomes riches en glucides (Virgl et Messier, 1992b).  

4.3. Comportements et activités 

Le Rat musqué passe la majorité de son temps dans l’eau. Il peut demeurer sous l’eau sans respirer pour 
une période aussi longue que 17 minutes (Smith, 1938 dans Perry, 1982) mais, généralement, 
l’immersion ne dure pas plus de quelques minutes. 

Le Rat musqué n’hiberne pas (Virgl et Messier, 1992b). Pour augmenter son efficacité sous l’eau en 
hiver, il peut utiliser des poches d’air emmagasinées à l’interface entre l’eau et la glace (MacArthur, 
1992). Ces dernières peuvent se former à la suite de l’infiltration d’air dans les fissures de la glace ou être 
le résultat de l’activité photosynthétique. Toutefois, elles peuvent provenir des gaz exhalés par les 
animaux lors des plongées antérieures (Errington, 1963 dans MacArthur, 1992). Le dioxyde de carbone 
est près de 30 fois plus soluble que l’oxygène dans l’eau et diffuse donc plus rapidement dans le milieu 
environnant (MacArthur, 1992). 
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Tableau 2 - Facteurs de contact 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

 577 ± 26 
(288-820) Manitoba Campbell et 

MacArthur, 1994 

Végétation fraîche.  
En considérant une masse 
corporelle de 920,5 g 
(Virgl et Messier, 1992b). 

Taux d’ingestion 
de nourriture 
(g/d) 

Végétation fraîche 
Printemps, été et 
automne 
Hiver  

Matière sèche 
Juillet 
Septembre 
Décembre 
Février 
Mai 

 
 
(750-1000) 
(550-600) 
 
56,9 ± 4,6 
74,8 ± 7,4 
85,9 ± 3,3 
81,9 ± 8,8 
76,4 

Manitoba Campbell et al., 
1998 

 
En considérant une masse 
corporelle de 920,5 g 
(Virgl et Messier, 1992b). 

Régime 
alimentaire (%) 
 

Typha latifolia 
Calla palustris 
Equisetum fluviatile 
Carex sp., Cyperus sp. 
Nuphar variegatum 
Juncus sp., Eleocharis sp. 
Iris versicolor 
Potentilla palustris 

84,6 
43,8 
21,5 
15,3 
12,0 
8,0 
3,0 
1,7 

New York Lacki et al., 1990 

Ces valeurs sont obtenues 
en divisant la fréquence 
de chaque aliment à l’aire 
d’alimentation par la 
fréquence de disponibilité 
de celui-ci dans le milieu. 

Taux d’ingestion 
de l’eau (cm³/d) 

En laboratoire 
 
En nature 

243,5 ± 24,0 
(97-430) 
(423-915) 

Manitoba Campbell et al., 
1998 

En considérant une masse 
corporelle d’environ 
1000 g. 

Taux d’ingestion 
de sol      

Taux d’inhalation 
d’air (m³/d) 

Adulte (900 g) 
Adulte (1400 g) 

0,502 
0,714  Stahl, 1967  

Surface cutanée 
(cm²) 

Adulte (900 g) 
Adulte (1400 g) 

1024 
1364  Stahl, 1967  

 

5. Dynamique de population 

5.1. Distribution 

•  Domaine  v i ta l  

Les déplacements du Rat musqué autour de son abri sont généralement restreints à 100 ou 150 m de 
rayon (MacArthur, 1978; Nadeau et al., 1995). Plus de 50 % des localisations télémétriques d’un animal 
sont faites à moins de 15 m de son abri principal et c’est dans ce rayon que la plupart des activités 
d’alimentation ont lieu (MacArthur, 1978). Lorsque le niveau d’eau baisse dans un habitat, le Rat musqué 
étend habituellement la taille de son domaine vital (Proulx et Gilbert,1983). 

De façon générale, le domaine vital d’un mâle chevauche celui d’une ou de plusieurs femelles alors que 
le domaine d’une femelle chevauche celui d’un seul mâle (Marinelli et Messier, 1993). Le mâle a 
habituellement un domaine vital légèrement plus grand que la femelle (Marinelli et Messier, 1993). 
En raison de la territorialité de la femelle, le mâle polygyne a un domaine vital plus grand que le mâle 
monogame (Marinelli et Messier, 1993). Chez le mâle, le domaine vital est plus grand avant le sevrage 
des jeunes (Marinelli et Messier, 1993) en raison des soins paternels suivant le sevrage. 
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•  Dens i té  de  popu la t ion  

La densité de Rats musqués varie de quelques individus par hectare à plus de 20 individus par hectare. 
Le type de végétation influence grandement la densité (Boutin et Birkenholz,1987; Messier et al., 1990). 

Tableau 3 - Dynamique de population – Distribution 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Juin-juillet 
Août-septembre 

0,05 ± 0,02 
0,11 ± 0,08 Ontario Proulx et Gilbert, 

1983  

 0,29 New York Erickson, 1963  
 

Domaine vital 
Zone d’utilisation 
intensive 

0,79 
 
0,20 

Ontario Caley, 1987 
Selon un diamètre couvrant 
les déplacements autour des 
aires d’abri. 

Domaine vital 
(ha) 

Couple (373-448)1 Québec Stewart et Bider, 
1974 

Population vivant dans des 
canaux de drainage de 
terres cultivées. 

1992 
1993 
1994 

4,4 ± 1,7 
4,2 ± 1,0 
1,4 ± 0,6 

Saskatchewan Virgl et Messier, 
1997 

Le déclin en 1994 serait lié à 
un niveau d’eau bas en 1993 
et une mortalité élevée 
durant l’hiver suivant.  

Population adulte 0,75 Saskatchewan Marinelli et Messier, 
1993  

 (18,1-22,6) Ontario Proulx et Gilbert, 
1983 

Selon les années et les 
secteurs. 

Densité de 
population  
(individus/ha) 

Été (23- 48)2 Pennsylvanie Brooks et Dodge, 
1986 

Selon les habitats étudiés le 
long de rivières. 

1 Taille du domaine vital (m) le long de canaux de drainage. 
2 Densité en nombre d’individus par km de rive.  

5.2. Organisation sociale et reproduction 

Le couple forme l’unité sociale de base chez le Rat musqué. Il est constitué d’un mâle et d’une femelle 
occupant un domaine vital exclusif à ce couple (Boutin et Birkenholz, 1987). Les individus des deux sexes 
sont territoriaux (Marinelli et Messier, 1993). 

Les mâles sont généralement monogames. Toutefois, quelques individus sont polygynes et s’accouplent 
avec une première femelle, puis avec une ou plusieurs femelles secondaires (Marinelli et Messier, 1995). 
Les mâles polygynes apportent moins de soins parentaux aux jeunes que les mâles monogames 
(Marinelli et Messier, 1995). De plus, ils n’apportent des soins parentaux qu’aux jeunes de leur première 
femelle (Marinelli et Messier, 1995). Après le sevrage, les jeunes reçoivent plus de soins paternels que 
de soins maternels (Marinelli et Messier, 1995) et les soins apportés sont principalement indirects, 
comme la surveillance du terrier.  

Le cycle œstral dure en moyenne 29 jours (Beer, 1950 dans Perry, 1982). La femelle peut devenir en 
œstrus trois ou quatre fois avant que la période d’activité sexuelle du mâle ne débute (McLeod et Bondar, 
1952 dans Perry, 1982). Habituellement, les animaux sont partiellement immergés dans l’eau lors de la 
copulation (Svihla et Svihla, 1931). 

Occasionnellement, une femelle peut produire une première portée au cours de sa première année 
(Proulx et Buckland, 1985). Les femelles primaires produisent habituellement plus de portées en une 
année que les femelles secondaires (Marinelli et Messier, 1995). Le sevrage des jeunes coïncide souvent 
avec la naissance de la portée suivante (Willner et al., 1980). Les juvéniles commencent à utiliser un plus 
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grand espace peu de temps après le sevrage mais, normalement, ils demeurent pendant plusieurs 
semaines près de l’abri natal (Marinelli et Messier, 1995). 

La période de dispersion survient principalement au printemps, quoique certains déplacements 
surviennent à l’été ou à l’automne (Erickson, 1966). Ces déplacements caractérisent les mâles et les 
femelles, et plus particulièrement les jeunes de un an (Erickson, 1966). 

5.3. Mortalité 

Les principales causes de mortalité des Rats musqués sont les maladies, les parasites, les prédateurs, 
les facteurs climatiques et le piégeage (Perry, 1982). Le Vison et la Loutre peuvent être des prédateurs 
du Rat musqué (Wilson, 1954). La survie des portées dépend en grande partie de l’habitat choisi pour 
construire le nid (Virgl et Messier, 1997). Les jeunes de la première portée annuelle ont une meilleure 
chance de survie à l’automne que les jeunes de la seconde portée (Marinelli et al., 1997). Le taux de 
mortalité ne varie pas beaucoup entre les sexes, mais il existe des variations importantes entre la 
première année de vie et les autres (Clark, 1987). Au Québec, la mortalité des juvéniles surviendrait 
principalement durant les six premières semaines de vie et durant les mois d’hiver (Stewart et Bider, 
1974). La famine ne serait pas une cause importante de mortalité en hiver (Clark, 1994).  

Tableau 4 - Dynamique de population – Organisation sociale, reproduction et mortalité 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Soins aux jeunes Les deux parents   Marinelli et Messier, 
1995  

Type de relation 
Monogamie et 
quelques cas de 
polygynie 

  
Marinelli et Messier, 
1993 
Caley, 1987 

 

Durée du couple Plusieurs saisons   Perry, 1982  

 (6-8) Nouveau-
Brunswick Parker et Maxwell, 1980 Selon les cicatrices 

placentaires. 
 6,6 ± 0,3 

(5,0-8,0) Québec Stewart et Bider, 1974 
Selon le nombre 
d’embryons et de 
cicatrices placentaires. 

 
 (6,0-8,2)1 Saskatchewan Virgl et Messier, 1997  

Criques 
Fossés, canaux et 
rivières 
Étangs 

6,0 
 
6,5 
6,7 

Ontario Proulx et Buckland, 
1986 

Selon les cicatrices 
placentaires. 
Les différences ne sont 
pas significatives.  

 14 Labrador Chubbs et Phillips, 1993 Taille inhabituelle. 

 5,4 
(2-9) Maine Gashwiler, 1950 

Selon le nombre 
d’embryons et la taille des 
portées. 

 6,3 
(3-8) New York Erickson, 1963 

Selon la taille des portées 
et les cicatrices 
placentaires. 

 
5,6 New York Alexander, 1951 

Selon les cicatrices 
placentaires et les portées 
observées. 

Taille de la portée 

 7,2 
(4-11) Manitoba Olsen, 1959  
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

 (1-4) Manitoba Olsen, 1959  
 

 2 Québec Stewart et Bider, 1974  

 2 Ontario Proulx et Gilbert, 1983  

 2,4 Nouveau-
Brunswick Parker et Maxwell, 1984  

 2 
(1-3) Maine Gashwiler, 1950  

 

 1,5 
(1-4) New York Erickson, 1963 

L’auteur mentionne 
qu’environ  
43 % des femelles adultes 
donnent naissance à une 
seconde portée. 

Nombre de portées 
par année 

Femelles  
primaires 
secondaires 

 
2,3 ± 0,3 
1,4 ± 0,3 

Saskatchewan Marinelli et Messier, 
1995  

 Environ 30  Saskatchewan Marinelli et Messier, 
1995  

Âge du sevrage (d) 
 30   Willner et al., 1980  

 (28-30) New York Erickson, 1963  
 Durée de la 

gestation (d) 
 Environ 30  Errington, 1963 dans 

Parker et Maxwell, 1984  

Développement à 
la naissance  Altriciel  

Willner et al., 1980 dans 
Marinelli et Messier, 
1995 

 

Séjour des jeunes 
au terrier       

Nombre de jeunes 
atteignant la 
maturité par 
femelle adulte 

 2,8 Québec Stewart et Bider, 1974 

Selon le nombre de 
jeunes qui vivent jusqu’au 
printemps suivant la 
naissance. 

 (10-12 mois) Saskatchewan Virgl et Messier, 1992b  
Âge de la maturité 
sexuelle 

 
Au printemps 
suivant la 
naissance 

 Boutin et Birkenholz, 
1987  

Première portée 
Seconde portée 

13 
41 Saskatchewan Virgl et Messier, 1997 

Taux de mortalité jusqu’à 
l’automne suivant la 
naissance. L’auteur 
considère qu’une portée a 
survécu si au moins un 
jeune est vivant à 
l’automne. 

Juvéniles (de la 
naissance jusqu’à la 
fin de l’hiver) 

44 Québec Stewart et Bider, 1974  

De la naissance à la 
saison de récolte 
(janvier à mars) 

62 New York Alexander, 1951  

Taux de mortalité 
(%) 

Été (juvéniles) 

39 
43 
48 
58 

Ontario Proulx et Buckland, 
1986 

Selon le type d’habitat 
(rivière, étang, fossé et 
crique respectivement). 
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Première année 
Années suivantes 

84 
94 Mississippi Clark, 1987 

Région avec un taux 
annuel de récolte de 17 à 
45 %. 

Juvéniles  
Été  
Hiver 

 
34 
68 

Ontario Proulx et Gilbert, 1983  

De la naissance à 
l’automne 35 Nouveau-

Brunswick Parker et Maxwell, 1984 

L’auteur mentionne que 
cette valeur est faible 
comparativement à 
d’autres populations. 

 

Adultes (été) 10 Iowa 
Errington, comm. pers. 
dans Proulx et Gilbert, 
1983 

 

En nature 2 Iowa et Wisconsin Clark, 1987 rarement plus de deux 
ans. 

En nature 5 Ontario Proulx et Gilbert, 1983 Selon le calcul de la table 
de survie. Longévité (ans) 

 (3-4) Nouvelle-
Angleterre 

Godin, 1977 dans 
Willner et al., 1980  

1  Les tailles moyennes des portées pour les différentes années et les différentes zones varient dans cet intervalle. 

6. Activités périodiques 

6.1. Périodes d’accouplement, de gestation et de mise bas 

La période d’accouplement débute à la fin de mars ou en avril (Erickson, 1963; Virgl et Messier, 1992b). 
La seconde période d’accouplement suit de près la première mise bas, et la seconde portée peut naître 
aussi tard qu’à la fin d’août (Parker et Maxwell, 1984; Virgl et Messier, 1992b). 

6.2. Rythme journalier d’activité 

Le Rat musqué est principalement nocturne mais peut être actif durant le jour, surtout au printemps et en 
automne (Boutin et Birkenholz, 1987). Au Manitoba, il montre généralement un cycle bimodal d’activité 
avec les deux pics entre le coucher et le lever du soleil en été, et deviennent plus diurne en hiver alors 
que l’activité est maximale en fin d’après-midi ou en soirée (MacArthur, 1980). 

6.3. Hibernation 

Le Rat musqué n’hiberne pas; l’espèce demeure active toute l’année. 

6.4. Mue 

Le pelage atteint sa densité minimale durant le mois d’août (Willner et al., 1980). Le poil de bourre est 
considéré imperméable sous des conditions normales (Errington, 1963 dans Willner et al., 1980). Aucune 
autre donnée sur le processus de mue chez le Rat musqué n’a été trouvée dans la littérature consultée. 
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Tableau 5 - Activités périodiques 

Activités Spécifications Étendue ou valeur 
observée 

Aire géographie 
étudié Références Commentaires 

Accouplement Avril-août Saskatchewan Virgl et Messier, 
1992b  

Accouplement À partir de la fin de 
mars New York Erickson, 1963  

 
Mise bas (premier 
pic) Mi-mai-fin de mai Québec Stewart et Bider, 

1974  

Mise bas 

À partir du début 
de mai avec un pic 
en juin jusqu’à la 
fin d’août 

Saskatchewan Virgl et Messier, 
1992b  

Mise bas (première 
portée) Mai-juin Manitoba Olsen, 1959  

Mise bas  Mai-août Maine Gashwiler, 1950  
 

Mise bas Fin de mai, mi-juin 
et mi-juillet 

Nouveau- 
Brunswick 

Parker et Maxwell, 
1980  

Période de 
reproduction 

Premier 
accouplement  
Mise bas (première 
portée) 
Portée finale 

 
Fin de février ou 
mars 
 
Avril ou mai 
Jusqu’à la fin 
d’août 

Nouveau-
Brunswick 

Parker et Maxwell, 
1984 

La date du premier 
accouplement dépend 
de la température et de 
la fonte des neiges. 

Activité 
journalière (% de 
temps passé à 
l’activité) 

     

Hibernation Sans objet pour cette espèce, puisqu’elle demeure active durant tout l’hiver. 

Mue  En été  Willner et al., 1980  
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